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Premier et dernier Sonnet.

yaire, un sonnet .-l& chose est asex atslîleq..
x.là 1 li pat eat de soude, il (eut le stris au rets.

Un, pareil tour de force eûti (a.ujurer Virgile;
Yeti nos lâerut d'aliiou 1. des en asnt fous, naerbiý.t.

Alis, pour tri donner un petit air de ville.
je veux-pour une loit-sise ;.iq'er à cejes:

'-Sur quel sujet. voyons__.. -Quel suie- ! iusb'uilo.
Le grao'i pulsai-le bouquet. -Cestî que la .vn,,e ' ,eu.x.

-ilcla. l'amd. perd! te iilà danas la fasse:
à, ton 4e.comutuettre *tue rime aussi fausse:

-ç V sone creux." fort ticn. juix, on aie de, Za-à...

,car ton sonnt.l non clher. repasse cetr la brse,e
-Aux cinq cents. Ien sonnets! Oh ! le ati.lice atlroce!
làs tit me qns plus, Aisés d*dre es!

Cours publies.

Goe the.

Nouis Iocrînilions ajudhilecir
*Siof si inîstruîctive que nîous avonîs faite
dans la ri<'lie domnaine de la littérature
allemande, souls l'habile direction de
31. A. Lof'aivre. Au dire de touï les
auditeurg quiont cii le bonhîeur d'assis-
ter aux trois conférences de 31. le Con.
euul du France, la dernière étauit la plus

ilitére.wsante, non pas quelle :uit iroùté
plus de travauil à l'auteur, mais l'était
lino plats restreinte dii cadre à remplir
permîettait de rentrer danas plus de dé-
v'eloppements. C'c n'était pIes. titi de ces ta-
bleaux liéroïques qui frappent surtout par
la 11-ardiesce et la 'ireté des contour-,, par

l'effet iînpo.,int de l'ensemble, niais ne
clu1armante mniature aiu l'oeil se repose

avec uin égal plaisir rsîr les pluts petits
détails, sanîs jamais courir le risque de
rencontrer la moindre négligeîîco le
moindre oubli (el ges do Èlart.

Pouir finirl'tddeS ilenoîaon
examiné avec le conférenîcier trois dc

,qes grandms cré:îtionsdraînatiqîes : .JI;irit
.Sýuar1, Je'inrc d'Alrc et GuîzWainne '1'dZ.
quoi de pliu, be-'uu, de plus émouvant
quo cette renconutre d'Elizntbetlu et de
Marie danq 3arie Stitart, au moment où
celleci, prisonnurc et déjà condamnée,
force son orgucillcuse rivale ià garder le
sllenre et l'accable de sanglants repro-
clies? Dans rc<annic d'Arc, :Schillcr voit
liait atteinîdre un but cligitz do s:i haute
intelligence et de son lpnn coeur ; il voit-
lait vengecr 1lhéro française des lion.
icuses calomnies de l'auteur de la
Pucele. Il y avait en cc-l& pout Seuil'
ter, auteur allemand, rnf mèrite rècl,
que le conti'renc'ier lui -a hautement
reconnu. GudUaînmu' Tcl ra"'ait pas ait,
thème niouveau - long~temps avant Sel"!

lei-, bont nombre d'écrivains avait brode
sur ce canevas si riche, où il y avait à
peinîdra la délivrance de tout uuu peuple
par lhéroîsnae d'tin boul hîomîme.

'ýf'hihler malgré tout, suit être original.
Pouîr lui treli n'est pas un chievaulier, un
héros do roman, qui remue les muasses

prle prestige d'uin granîd nom.
<epst n VI<Iu'e îh13 aîî, qu'uUne ',Iitc de
cir'consatances fortuites amènent *A tuer
Gessler et A délivreu' la Suisse, sa patrie.
<;îdllaîmuc Tl'e-s. iegai'dà coîmme une
des meilleur creations"de Schiller. Aut
point de vie du style il occuipe le premier
rang, mais pluîsiceurs lui préfèrenit

11,11(1,161 comme étanît plus mouve-
mnenté plats réelleinent dramnatique.

Schiller mourut relativemenit jeune,
dans toute la force du talent et dii geénie.
Comme on liii doînantdait, quelques ins-
tanîts avanît sa mort, contimnenît il se trait-
raiL. Il ej'olijouî.si do plus eil plus trant.
quille," répàondit-il. Ces piaroles "ont
le résumé do toute tSa % ic. Soui

cspr't d'abor-d ttirtbuciat ut brouîilloni,
s'étit puli eu radouici ut, cii étudiauî«lt

l'histoire de sesoei' rs ona :suivaît la
marcie do soit génie, oitletdieae
une exacte vérite qili fut t-uuîjuuîrs de plsld
Cil tranquille.
]:ni coniimeniç.,tît l'étuîlde ctlcîui

abýoîs uni 0.1111ln, uînllaetluac. Ilàmy a1
polî Z rcjmai~îi îgla.ý E 4as, uvsl

qjue celiii de Guetîsu. Il a esaétus le-,
.elrers, et, h''il îs'a liaà exce'lue daîas toits,
u lpent dire quo d.tiàzs touti il a fiat

école. Le g,énie du Guuedjo a domaîsé A l.a
littrat-ire allentaiuc auton iusiulsîii
forte et jîî~aaodont elles'tsei
pendant longtempls.

.LepoUtocuit un jour '*idée du sefî'aîî.l
ciser,ais, !si ont en cruitses lîroliresi
aveux, aut moment do réali:ser ce dsen
il fit arrété îî.tr La tritéde l.a littèra.
tutre franzçaise. Comment amrait il lii
s7inimortailieer cii cultivant cette lattera.
taire étiulée et dsééepar le boufllu du

l.a phailosophmie libre pemcledu ISéiuue
siècle. Cet aI-euu, tout en étanît peul fiat-
tour pour l.a F rance, nous dévouge à"e-
goimo liautain dii puote. îgulîsu m<l
se changera bieitzt ci% &ligu~~tutl

idolatrie de hiim et qui sevra çuiauunse
le icaractère de tonte sai si.

Au commnemnent de -sa carrière lit,.
téraire, GScth fuit attaquéô de cotte
maladie nervceuse qui se trahsitail dehors
par %ue mélancolie nuire, conduibant
ass-eez souvent au suicide. Panr une re.

mairqluable biza--rrerie du c.tr.uctéru, pen-
danit phtîsieurs mois, il plasa chsaljuuo suir

ÎÏ, son Cheè npoignard, i la lamte bien
.aigican d'Ztre uZ s J atstr

en temps et lieux, les désirs do suic'idtt
quinauraient pui lui passer par la tèto. Fort
heureusement le pacete n'eut pias le cou-
rage de s'enfoncer dans Io coeur ce for hio-

inijido . la inc*lancuîjo no fut ja-malisassc7.
profonde pour avoir d'aussi dé.qastreus,,es,
conséqueces. La production (le Wcrtlîer
fait pour (ioetlîe commîe une soupape
d&- àircte qui la~ab*eelapIper le trois-
plein tic lion humour rêveuse. Cliosu-
remarquable, 'a plusieurs reprss il
trouva inbi en écrivant un liaeiu
soulagemenit 'a ses douleurs morales.
Peindre unt héros qui souffrit comme lui.
qui euit les nmême passions que lui, était

U o ir Goetlhe uîu véritable soulagemnent.
ne,, fois l'oeuvre mise aut jour, il ne se

sentait pluts des dispositions morbides
sous l'inifluentce desquelles elle -avait été
écrite.

Li compîosition dle Goetlîe, oùt se rêvA!-
lentû ].la fuis l'ceemble do ses qualités
et do bes defauits3 est 1~~slégende onu
prtuntéo au inu1czAe Ce draine est
ziinie.an. b<. urru du pastsagc.i draia-
tiques et burlesques. Ois y voit un pieu
de tout, depuis lus %-inlires, et les genu-
mesu jusq'tl.t l'hoummes dejîîiis les ase

isiîsdémons. Iîmj>ubssiblu d'éîtno-
rer toits les otuages auxqul ett ra
tiuià du Guutîse l ,crs, i à Li foià doc tîsênic
et du baeun îmurr.uit fumnier une vastu
bbillZ'<1ttu vit rçesiaissamît tutesi ce.-
e<iniji<.stimas jiltis osa Iln'nîasplasi.

'\uavonms surtout admire ave M. le
Cýuîs>l vette eîatroviîo esa.ibîsi:e-1t du
îax..et 3Iar-etuerite, uinjari.,ssiaîtee par

:,ti,.; du -.riiiifàl dufoetir. .Q4lui de plu..
totilt que cette pauvre clifillit, cxiiu-
-ait 1):r lain supplice volontairo les ait-
trajîseumenîts deoaense et offramît, a
Dieu le ,.acrifice do ba vie pour obtenlir
le pardon et l'oubli du1 passz,é. siLais-

_,e la, crie àélit 1hle aîr elle
est juéel"- Uct est aue lV rcepund

unie voix du ciel.
Guethae veutt lilus Je tinquantte anis

çcliez It, duu du aoWinrjusa, de
Ô mii dia buaveraîn ut tzi,5c7. bon pur

aidrusn ami datns lu -,utvernentent du
-'us truis, cent lillo biULt. Il scitait fait

Ûi lui miZiie ut A boflna un s>anctuaire
sae , où il recevait leîcctà do ses adu.
hmlcis e dédaig!nant pas de mettre lui-

meie iain A leîcetisoir lor.sque lesï

*rrand -homme.
Il mîouit en rêpéant ces mots do

ihacp.re. ".oc q4 1dt
N~uub, laissons nmaintensant la p4irulo àî

tun curresp71undaxîat de lE*L;'..nt qui, le

lendemaiii deola lecture do M. le Consul,
resiznaîit icc lissc gratu habilite les


